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En 1975, lors de la restauration des 
tableaux de la « Galerie des ora-
teurs  » à l’Assemblée nationale 

du Québec, on découvrit qu’un por-
trait manquait curieusement à l’appel, 
celui de Philippe-Honoré Roy, député 
de Saint-Jean de 1900 à 1909 et pré-
sident de l’Assemblée législative de 
1907 à 1908. Malgré des recherches 
dans les autres édifices parlementai-
res, le tableau demeura introuvable. 
On dut donc se tourner vers le peintre 
Umberto Bruni pour en réaliser un à 
partir d’une photo du personnage. Le 
mystère devait demeurer entier mais, 
lors des recherches effectuées pour 
rédiger des notices biographiques de 
tous les députés ayant siégé à l’Assem-
blée nationale depuis 1867, l’historien 
Gaston Deschênes découvrit pourquoi 
cette toile avait disparu.
Brillant avocat originaire d’Henryville, 
petite municipalité en périphérie de Saint- 
Jean-sur-Richelieu, Philippe-Honoré 
Roy connut une ascension sociale 
et professionnelle fulgurante. Fils de 
cultivateur de la vallée du Richelieu, il 
parvint rapidement à s’inscrire dans les 
sphères les plus in�uentes de la société 
montréalaise. Dès 1875, à l’âge d’à peine 
28 ans, il devient secrétaire du Barreau 
de Montréal. Quelques années plus 
tard, sa notoriété grandissante lui per-
met d’accéder à la présidence du Club 
national, club bien en vue de Montréal 
réunissant les plus éminents sympathi-
sants libéraux de la métropole. 
En 1878, son mariage avec Auglore 
Molleur, �lle de l’homme d’a�aires bien 
connu d’Iberville Louis Molleur, l’amène 
à s’engager dans le développement de 
sa région natale. Au cours des vingt der-
nières années du XIXe siècle, Roy prend 
part de plus en plus activement aux acti-
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vités de la Banque de Saint-Jean, insti-
tution financière créée par son beau-
père en 1873. En 1904, au décès de ce 
dernier, Roy accède à la direction de la 

Compagnie de l’aqueduc de la ville de 
Saint-Jean, dont son beau-père était pro-
priétaire. C’est cependant en 1907 qu’il 
connaît la consécration de sa carrière 

Le portrait de Philippe-Honoré Roy qui �gure dans la « Galerie des orateurs » est une réalisation du peintre 
montréalais d’origine italienne Umberto Bruni. Outre ce tableau, on lui doit la décoration de plusieurs églises 
québécoises, plusieurs murales et une abondante production picturale récompensée par de nombreux prix 
tant au Québec qu’en Italie. Nul ne sait ce qu’il est advenu du portrait original, voire si un tel tableau a été réalisé 
pour l’Assemblée législative au début du XXe siècle. (Collection Assemblée nationale, peintre Umberto Bruni, 
photographe Claude Bureau). 
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(Archives de l'auteur).
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lorsqu’il est élu orateur de l’Assemblée 
législative. Ses appartements de l’hôtel 
du Parlement deviennent alors le ren-
dez-vous de l’élite de la ville de Québec. 
Le 28 avril 1908, le vent tourne. La Ban-
que de Saint-Jean, dont Roy est entre-
temps devenu le président, suspend 
ses paiements et ferme ses portes. Tous 
croient d’abord que cette petite institu-
tion �nancière régionale cesse ses acti-
vités parce qu’elle n’est pas 
en mesure de faire face à la 
concurrence de banques 
plus importantes. Les jour-
naux soutiennent même 
que les déposants seront 
payés et que les action-
naires se partageront les 
actifs restants. On décou-
vre cependant rapidement 
qu’il y a anguille sous roche. 
Le 11 juin, à la suite d’une 
enquête menée par le gou-
vernement fédéral, Roy, 
l’ancien gérant général et 
l’assistant de ce dernier 
sont arrêtés et accusés 
d’avoir produit de faux rap-
ports mensuels.
L’enquête révèle ensuite 
que la banque a fermé ses 
portes le jour même où le 
secrétaire et trésorier de la 
Canadian Bankers Associa-
tion en a fait l’inspection. 
Pire, les épargnants appren-
nent que les fonds recueillis 
par la banque semblent 
surtout avoir servi les inté-
rêts de Roy. Ce dernier y 
aurait emprunté plusieurs 
sommes qu’il n’a pas rem-
boursées et aurait versé des 
dividendes puisés à même 
les dépôts des épargnants. Selon Me Hib-
bard, avocat de la Couronne chargé de 
l’a�aire, Roy aurait retiré des fonds de la 
banque pour son propre intérêt durant 
douze, voire même quatorze ans. 
En mai 1909, à l’ouverture du procès, 
Roy voit s’accumuler les preuves acca-
blantes. On apprend qu’il a encaissé près 

de 575  000$ de billets sans valeur et 
qu’il a �nancé sa campagne électorale à 
la mairie de Montréal en 1908 à même 
les dépôts des épargnants. Roy tente du 
mieux qu’il peut de se défendre. Au dire 
du juge Amédée Monet, l’accusé salit 
tous les témoins les uns après les autres 
et essaie de mêler à cette affaire les 
personnalités politiques les plus impor-
tantes à qui il reproche son procès. À 

la fin du mois de mai, désespéré, Roy 
tente même de se suicider en se tirant 
une balle dans le pied! Ses avocats veu-
lent obtenir la suspension du procès, 
mais les médecins déclarent que Roy 
est capable d’y assister malgré sa bles-
sure. Le 27 mai, après trois semaines de 
procès, le jury rend son verdict après à 

peine une demi-heure de délibération. 
Philippe-Honoré Roy est déclaré coupa-
ble d’avoir falsi�é des documents ban-
caires. Il est condamné à cinq ans de 
prison qu’il devra purger au pénitencier 
Saint-Vincent-de-Paul sur l’île Jésus. 
Son état de santé est toutefois loin 
d’être enviable. Dépressif, diabétique 
et handicapé par sa blessure au pied, 
il aurait, selon Gaston Deschênes, pro-

bablement souvent fré-
quenté l’infirmerie de la 
prison. En 1910, son gen-
dre, Armand Lavergne, 
s’adresse à Wilfrid Lau-
rier pour qu’il déclare son 
beau-père – que Lavergne 
appelait son «  father-in-
jail » – dément et qu’il soit 
transféré dans un asile 
d’aliénés afin d’alléger sa 
peine. Laurier n’en a toute-
fois pas le pouvoir. Seul un 
médecin pouvant délivrer 
un certi�cat faisant état de 
la santé mentale du patient 
peut autoriser son trans-
fert. Le 17 décembre 1910, 
Roy décède finalement à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal 
où il avait été transféré à 
une date indéterminée au 
cours de cette année. 
Les journaux ne font pas 
grand cas de son décès. La 
plupart se contentent d’un 
mince entre�let et certains 
rappellent discrètement sa 
déchéance. Bien qu’aucune 
preuve n’ait permis d’éta-
blir un lien entre la triste �n 
de Roy et l’absence de son 
portrait dans la «  Galerie 
des orateurs », Gaston Des-

chênes émet l’hypothèse que l’état d’es-
prit dans lequel devaient se trouver les 
autres députés à la suite de cette a�aire 
ait pu les motiver à faire disparaître dans 
la plus grande discrétion la toile repré-
sentant Roy. z
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